
DE L'ÉGLISE ET DE L'ÉTAT.

bien et le mal, elles suffisent avec la puissance du glaive au main-
tien de l'ordre civil.

Je réponds: ces idées ne suffisent pas; les faits montrent l'im-
moralité envahissant les mœurs privées et publiques à un point
qui effraie pour l'avenir. D'ailleurs ces idées morales que la société
conserve sont le fruit de l'enseignement religieux qui l'a dominée
jusqu'à ce jour; l'esprit qui rejette la foi en subit longtemps encore
l'impression dans sa conscience. Mais laissez croire que la reli-
gion est indifférente au bien de la société, laissez se développer
sans aucune entrave les doctrines irréligieuses et vous verrez si la
morale se maintiendra longtemps ; si la distinction du juste et de
l'injuste, de l'honnête et du déshonnête reposera toujours sur des
principes admis de tous; vous verrez qu'il n'y aura plus d'autres
mobiles pour les hommes que les intérêts toujours si opposés entre
eux, que le désordre deviendra permanent, un gouvernement régu-
lier impossible, et que le résultat final de tout cela sera une large
effusion du sang des hommes dans une longue et affreuse anarchie.
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(A continuer.)


